
Al15LANGES RILGIEUX, SCIENTIFIQIJES, POLITIQUES, ET LITTÉRAIRES.

1; Jappreils à l'instant pai Ls personnes qi sont géonralement bien in-
formées, que la Porte a cunsenti à accortder uix Mlrnies ui princec chiré-
tieu qui sera ii parmi les nnibrus de la fnille hi vieux mi r ùchlir
on assure que l'éuir liiiiin sera nonmé à ette charg. Les anibusadctr
de leur é c It adht à ce que les Druses choisissent un chef parmi leur
.cheiks. Le prince dus Madroitus et le chef el Druss dépendrmI d'unpa
cil /urc. Lu grand-visir t seu coll gues étaint sur le poi t de pirdrc
leuir charge ; misi: ce mezzo lerminc les minienilrata pouvoir encore poui
quelque temps.

Nous devons ijouter touteluis, dit le Crommerce, qu'une Vure de Malle ne
conéidère pas les nfi'res d Syric comme termin'es, et exprime au contmir
la craiinie que la luttI entre les chrétiens et les Driues ne decviniie plus a-
rieuse. Des dh'ux paris on a les urines à la main, et le sang pout cutler
d'un nmnit à 'autre.

Ltundi 10,1 Oraeur reçut et lut à la chalme un nesage du Secrétnirc en
chet' infomant qlie i l'éia des ianires le rerinettait, la chambre srait pro-
rogc :nercredi à une.huurp.

Le Hferaidd'e Toron/a annonce que Mri. L:fOItaiIe a été élu alu e. me.
riding d'York.

-Noire uorrespnntiance de Kington du 9 ne fixe pas encore l'époue
précise de la prrog.uion. L'on attendait cus le comit sur le canal île Beau-
harnais et fait son rapport. M. Killly, président du bureau des travaux
pulics, est en jugement devant ce comité, pour avoir engage lxécutiF à
commencer les travaux du canal au sud lu heure. Cazcilc de Québec.

Crrespondan ce part iculire de la Gazell de Québec.
Kingston, 7. octobre.

L'assemblée a été en séance aujourd'hui clepuis 3 heures jusqu'à S heu-
res dII soir. Elle s'eit principalemaent occupée di rapport sur les lépenses
contin¿renics de la cianibre. Des de:nales d'augmentation de salaires aux

íiciersi uinférieurs et serviteurs de la clanibre on été gdnîraleen refusées.
niisi qu la réclamation île linugralitu d leur salaire par les écrivains qui
en reçurent la moiti pen<aint la supen. ion de la constitution duBas-Canada.

Il est arrivé un niessuge du conseil législuif annonçant tiu'il se dérsisait
dc Eon anedmaient au bill îles trniiu:ux de sorte que la suspension le l'or-
tiinrince pour dceux ans dans les di-trics Québec, Gaspóé, Lotliinere et
lornctif deviendra loi, et les gens pouront atieler leurs chevux devant le
inilicu île la voiture dans le district di Montréal.

On pense que la proro:aUion a:mra ic vers miLi à moins que le rappor.
sur le canal de Deauharnais ne la retarle. M.tlU KLL. a pris Son Siógi
auijoiurd'liai.

~..a sance le -Kingstnn, 9) octobre.
La nce de ssemblée d'hier s'est prom;rgue ju.sqi'àt S heures. Il n'y a

prs ut qestIon iFa 1'l'aires publiques d!e quiquie importanre. mais beaucoup
fiiîres pi itécs. Le nmrne e-prit qui greva le iau:-Canada d'une detc de

pres d'un million et detmi d!e lies serlins, piur en charger plis tard le peu-

ple duî Bas-Cani lu le m:e:nc e prit qui a sircharge les C.wndas unis une
dctte aditîior.nle <un inillii c ienu:i, vit encore ici. La querlle hier au
s:oir étaui ai m:yt du padag 1 e de. dléîuil!es, et dle la îcnuiîu;te diu burenuili l
trivau: piiels. , Un:3biro n ét remuire à st:uedi procliain, avant lequel
imciîîs la eh:inbre sera prorgee.

Le prcódent établi par' "'encou rmem" a«cedé iL Cremaxie, de
Quêbe', a u!S invoîqé pr le major atelard-ou, e: lui aussi va obtenir un

niconingemnii'tpour une hione de la guerre do S2. I et heuîccup iFaa-
trEs se prépareni à profiver (le lu libéralilé es mmes c donne r l':ont de
leurs connu'ttants pour enew;re:<r des i:nlvidus avec qui ils peuvent (are lié.

Le cmîité du nnaé de deauh.nais coninue ài siàger, et l'on dit que la lé-
jiltuirc ne ra pa prargee îavaut que ce c.onité ait thit son ralp¡wrt. Le

conseil li-lauf Udis ide tous:es bili: r1ci'd avait devant l î ui etciibléc
aiust. Beaucp dle membre <u ceuu deurnii're sont partis, et l'uni croit que
le conise'il le.Ct pas ien nombire compétent. On va mnaiteiant se jeter sur les
fuads contingents, dont le ministîre permet à laaseiumble de diposer.

Au mois cIe mars ISI'2., je terinois mes tuides l'université du
T..... .près avoir passé, je devrais dire perdiu. quatre ans au service.
fLe désir île r''are ce tcis si mal umploy", et la ferie volonté
d'àrle rcu balielcr avant lu fin des cours de PAnée. m'avait donné
une telle r r pour l'tudo que je lombai nalad assez sC'rieuse-
mt un bout do trois mois.. Mon médecin, qui etuit aussi mon ami.
me retira tus nus rivres et me Mit au lait 'àicsse. QuIelques se=m:i
ues de cc rimginc fuirent suivies d'au si heureux r'sultat, qu'un lieu
de liberté mie fuî t rendue ; de sorte qu'u lieu i'ttendre ma tasse dle
hluit dans mon lit, j'alinis la Chercher â t.uno demi-lieue, et ces putite:
promenades de clunque joiurl me fhisaient tua bien et un plaisir c:tré-
mes. L r'otte qui mnait de TU.... nu village d St.-Lénnard étaiG t
chnrmante. et ce village délicieux - il s'élevait on c uphithétro sur
IaLpente d'une verte colline où serpentaient mille pot'is ruisseaux

qu'on entendait plui:t qu'on ne les voyait, tant ils étaient cachés dans
lherbe haute et touifflue.

Chnque manison d village tat isole, et tellement pOerdue au mi-
lieu des arbres, qu'on ne la distinguait qu'a sa cheminée blanche, lui
se dtachuait sur la verdure somibre des chries et dos marronniers.
Tout en haut du la collino étaient l'église et le presbytère. sentinelles
vigilntes qui semblaient proitéger le modeste hameau. De la petite
plaÎte-forme sur laquelle ils étaient bâtis, on avait une vue délicieuse,
une de ces vies qu'on croit regrardler sans penser, et qui vous laissent
cependant les yeux buignés du douces larmes. C'était d'abord le
iaeaun, sa fraîche verdur. son canme, son absence de bruit, ses
maisons voilées tParbrrs. et j'oserais presque dire son air dl'innocence ;
puis apres, la plaine. riche>. briolée, radieuse sous le soleil, et amniée
par l'industrie ; enfli, dans le lointain et se dessinant confusément
dans Pomnr et la brume, la ville avec ses maisons noires, ses fumées,
ses murntres vnaues et tristes et ses clochers orgueilleux. Il y avait
là toute une image de la vie, si douce et si pure dans Penfance, si
riante dans la jeunesse, et si pénible, si sombre, quand l'ambition et
le desenchantemeant ont remplacù J'innocence de l'une et les illusions
de J'antre.

Chaque Matin je contemplais cet attachant tableau aux, premiers
rayons du soleil, et je n'en détournais mes:regards que lorsque j'avais
entendu le curé ouvrir. puis fermer la porte de son presbytère:
alors 'allais à lui, je le joignals sur la plate-forme. et après avoir
échmngé quelques mots alectueux et polis, nous entrions ensemblo
dans Péghisc.

Le personnel d'une église de village, à l'exception des dimanches
ut des jours de fête, est toujours composé de même: ce sont quel-
ques vieillards infirmes, de pautres femmes en deuil qui ont deman-
dé un messe de mort, et des enft's, à la fois trop faibles pour se li-
vrer au travail et trop jeunes pour sentir la douleur, ce labeur de
'ame qui demande la puissance de.l'ge mûr ou du moins Uesalta-
tion le J'adolescence.

Une seule personne faisait exception à cette règle commune dans
Péglise de Sainti-Léonard : c'éti tille jeune fille que j'y voyais arri-
ver licqu -matin, conduisant on pour mieux dire. traînant et portant
un enfant dont la taille anonçait une huitaine d'années, et qu'à ses
monemIens b:usques et incomîplets. ses -iris rauques et sauvages, on
reconnaissait prompTement pour un idiot. Tous les jours la jeune
Cil!c arrivit par un dessentiers qui montaient du hameau à Péglise,
et ordinniremnt, avant méme de la voir. j'entendais l'espèce de lutte
Mi se faisait entre elle et son triste fardeau. C'étaient, d'une part,
des mots ctrecoupés. des cris de colère, et de l'autre, des paroles
souvent tendres. quelquelbis firmes. jannais impatientes ; puis, quani
ils étnient plus pus de mo, je voyais la jeune fille, haletante, exté-
nuée. tenant l'enlmt dans ses bras, le couvrant de baisers pour le
Malmer, ut lu, tujours iri hé. dinnait en échange de tant de soins et
de enress. dos coups le pid et de poing qui retentissaient sur la
poith: neet le (los e la pauvre vciin.

Cette invariablc scènr se erminit ordinairenent au pied d'une
croix de lierre qui s'élevait près dre l';lise, et sur les marches de la-
quelie lu jeune Hle, mourant de (ttiguese laissait tomber à genoux
a lors une ature lutt, plus douce et non moins touchante. conmmen-
Cnit : 'était celle de Pune pieuse et forte qui veut enseigner, et de
Pintellgence bornée qui ne p:s comprendre. Aucunes paroles ne
Siuraient peindre la do(er, l'nxiété de la jeune fille quand ses e-
1orts étaient superl et son a: do hntlitude quand force de peines,

e émit prenue à obtcnir de la nin de l'ealbnt un signe de cros,
t de s: bouche ces mots qui s'ritent enîreroupés par le bégaiement

Mon DiCu, je vous aine. Un pareil spectacle m'avait attendri la
remitre fois que je lavais vu, et comni il se répétait chaque jouir,

j'avais fini par prendre l'intérêt le plus vif à ces deux êtres si mal--
heureux. et surtout à celui qui donnait tant et recevait si peu.

Quelquefois. rencontrant la jeune fille au milieu de la montée et la
oyant briséc de fuligue, je lui on'rais de la soulager un instant du poids

(lui laccablait; mais elle me refusnit toujours en disant : Merc,
monsieur ; mon frère n'a que moi, je n'ai que lui, et il ne voudrait
pns j'en suis sûre, recevoir de soins de personne.

Nos relations se hornèrent hi. quelque désir que j'eusse <e les ren-
drm plus amicales. La jeune hile était toujours la même, polie, maIs
froide, point iméfiante, point niectneuse, ci monfrant seuleient d'une
mnîière claire que lisolcment étcit son goût, et le dévouement son
unique bonheur.

Sur ces entrefnitcs mon père n'écriv que, puisque mn sante exi-
genit des soins et du rcpos. je trouverais tout cela chez lui mieux.
qu'ailleurs, et qu'il voulait nie voir. Je partis. ei. au bout d'un mais,
une Sentant parluitemont remis, je rvins a T...


